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L’historique des concessions de houille attribuées au sieur de Laminne est complexe. Au cours du temps, il a obtenu différentes concessions et extensions de 

concessions et il en a acheté d’autres. 

A titre d’exemple citons. 

L’achat de la concession « des Houillères du Chaîneux » (lire Chêneux1) à Mrs Vanderheyden à Hauzeur. Le chapitre 10 décrit ce charbonnage. 

 

Le sieur de Laminne a aussi acheté le château du Sart. La concession correspondante fait l’objet du chapitre 16. 

Il a, d’autre part, sollicité de grandes extensions qui ont souvent été attribuées à d’autres grands industriels (tels que l’abbé Paquô ou le comte van den Steen). 

Dans ce chapitre seront traitées les concessions de Wahairon et de Hasquette. 
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Plan d’une demande de concessions de houille (copie conforme du plan datée du 19 décembre 1819). 
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Superposition du plan de la page précédente sur une carte actuelle. Ce plan ne reprend pas la concession de houille de « Chêneux-Wahairon » ni les concessions 

métalliques et de schistes alumineux. Il montre cependant la grande ambition du sieur de Laminne.  
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Amaytois, un emmenthal sous vos pieds 
 
 
  

Chapitre 11 c a – Chêneux -Wahairon François Bonnechère 2018 
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Dans le site de Wahairon de la concession des 

‘Charbonnages du Chêneux-Wahairon’, on a 

exploité les couches proches du calcaire en 

utilisant les bures creusés pour exploiter les 

filons métalliques du calcaire. Ces couches 

sont des dressants (70 à 80 ° de pendage pied 

sud, le même que celui des bancs calcaires). 

Comme les couches sont proches de la 

verticale, elles apparaissent minces dans la vue 

en plan et de grandeurs quasi réelles sur la 

coupe verticale tracée suivant la direction des 

couches.

Coupe verticale 

Plan horizontal 
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La veine la plus proche du calcaire est « Petite Veine » 

puis « Fouferou » et ensuite « Grande Veine ». Les 

veines sont généralement distantes de quelque 40 à 50 

m, leur puissance (épaisseur) est d’environ 25 à 40 

centimètres. Les veines sont quelques fois 

interrompues2, comme dans tous les charbonnages, par 

des « étreintes » ou « crains ». La houille a été, 

localement, remplacée par du grès dont l’origine est le 

sable déposé dans les cours d’eau des forêts tropicales. 

Ces cours d’eau ont érodé les végétaux qui auraient dû 

évoluer en houille. Les poussées tectoniques ont créé 

des failles. Le glissement provoqué par ce fait a écarté 

les deux parties de la même couche. Les chantiers 

d’extraction qui arrivent à la faille butent sur des grès ou 

des schistes. Il faut alors les déplacer. Cf. figure ci-

dessous. 

                                                           
2 Elles sont restées en place contrairement aux effets des failles. 
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Cette figure montre, en haut à droite, une étreinte telle que définie ci-avant. Au centre, l’étreinte indiquée est causée par la présence de roches broyées lors du 

cisaillement d’une faille avec un rejet d’une vingtaine de mètres. 

La figure permet aussi de se rendre compte du pendage (de l’inclinaison) de la Grande Veine, entre 73 et 194 m de profondeur soit une différence de niveau de 

121 m, elle se trouve décalée de quelque 50 m plus au sud. Le pendage moyen est donc proche de 67°.

Couche 
Déplacements 

du chantier 

Déplacement du chantier 

Couche 
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Coupe verticale de la « Grande Veine » et plan correspondant. En bas de ce plan, la coupe générale montre les galeries longitudinales et les puits ainsi que les niveaux 

de la Meuse et de la mer à Ostende 

 

A la page suivante, l’agrandissement montre les panneaux exploités (tailles). Trois périodes peuvent être distinguées.  

Meuse 

Mer 
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Projection sur un plan vertical de la couche « Grande Veine » exploitée par le « Grand Bure Pirka ». Situation en 1869 

Les différentes teintes correspondent à une même année d’exploitation. 

Les deux figures sont contiguës, elles ont été scindées pour une meilleure 

lisibilité. 

On y décèle les trois phases d’exploitation : 

1. Celle des « Anciens », exploitation artisanale par des mineurs locaux, 

jusque la profondeur permise par l’évacuation des eaux par une xhore 

vers le Roua qui est la vallée la plus proche. Elle permet une exploitation 

jusqu’à environ 45 mètres. Les travaux ne sont pas répertoriés. 

2. Pendant la première période « de Laminne", de 1852 à 1856, 

l’exploitation de la concession n° 180 Chêneux-Wahairon atteint 75 

mètres de profondeur. Cette valeur correspond à la possibilité 

d’évacuation des eaux par écoulement naturel des eaux par la xhore 

vers Bende. 

3. Pendant la seconde période « de Laminne », de 1860 à 1869, 

l’exploitation est approfondie jusqu’à 200 m de profondeur grâce à 

l’installation de deux machines à vapeur, l’une pour l’exhaure et l’autre 

pour l’extraction des minerais et de la houille 

Travaux des Anciens 

Xhore vers Roua. 

Travaux de 1852 à 

1856. 

Xhore vers Bende. 

Travaux de 1860 à 

1869. 

Exhaure et treuil 

d’extraction mus par 

machines à vapeur. 
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Le bure aux échelles est constitué de tronçons inclinés pour 

faciliter les déplacements et pour limiter l’importance des 

chutes. 

Il faut aussi s’imaginer, qu’après une longue journée de dur 

labeur à 200 m de profondeur, pour retrouver le jour 

(suivant l’expression consacrée mais qui est souvent un 

euphémisme, car la nuit est déjà tombée) il faut gravir 800 

échelons trop écartés: deux tours Eiffel tous les trois jours. 

Il faut aussi noter que les étreintes ne sont pas toujours 

connues et qu’au moment où le chantier avance bien, on 

bute sur du grès. Il faut alors démonter le matériel du 

chantier et le rétablir après avoir creusé une nouvelle 

amorce de travaux. 

Il faut aussi pragmatiquement se rendre compte que   

"Cathy "n’amenait pas une cabine dans les mines. 

Il faut aussi s’imaginer la minceur des couches de charbon et 

donc la pénibilité du travail3 

Les deux pages suivantes montrent l’évolution annuelle des 

panneaux extraits. 

 

  

                                                           
3C’est seulement au XXème siècle que l’on a commencé à s’intéresser à l'amélioration des conditions de travail 
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1861 

1866 

1866 
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Référence des profondeurs 
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Evolution annuelle pendant la première période « de Laminne » 
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Evolution annuelle pendant la seconde période 

 

 



Chapitre 11 c - page 117 
 

 

 

 

 

 



Chapitre 11 c - page 118 
 

 

C’est fini pour la zone est du gisement, à l’ouest : rabiot d’un an. 
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Chapitre 11 c b – De la HasquetteFrançois Bonnechère 2018  

Amaytois, un emmenthal sous vos pieds 
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Carte figurative de l’exploitation de charbon de terre par le citoyen Laminne et associé (carte non datée entre ; 1789 et 1802). 

 

 

4 

  

                                                           
4 Une carte de la même facture dressée par le même géomètre J. Jamotte est présentée au chapitre 13 consacré à la concession du château du Sart. Elle n’est pas non plus datée mais a été dessinée après la révolution de 1789 ? 
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La concession de houille de la Hasquette est attribuée au sieur de Laminne et consorts par arrêté royal du 2 juin 1830.  
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L’arrêté royal impose de se conformer au cahier des charges dressé par le notaire Libens conformément aux clauses et conditions de l’ingénieur des mines, datant du 
15 janvier et du 29 mars 1829 
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Etendue de la concession de la Hasquette (en mauve) attribuée le 2 juin 1830. 
  

Vieux 

Murguet 

Château d’Ampsin 

Château du Sart 

Bende 

Œil de l’areine 

Œil  de l’areine de St Nicolas 
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Exemple de demande d’extension de la concession de la Hasquette, concession accordée par arrêté royal du 13 juillet 1846 (au nord-est de la concession définie ci-

avant). 
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Procès-verbal d’abornement de l’extension de concession accordée le 13 juillet 1846. 
  

PV d’abornement de cette extension 
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Extension demandée par les concessionnaires du Sart et de la Hasquette (Plan non daté, seule référence temporelle : galerie d’écoulement levée en novembre 1832 

 
  

Château du Sart 

Concession du Sart 

Extension demandée 

Concession de la Hasquette 
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La concession actuelle, reprise au chapitre 3, comprend l’extension triangulaire exposée en début de ce chapitre 11 c. 

 
  

Château du Sart 

Bende 
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Puits du Vieux Murguet 

Galerie d’écoulement 

dans la veine 

Fouferou 

Œil de l’areine 

en Bende 

Détail du plan autour du 

puits du Vieux Murguet 

Coupe verticale en 

travers bancs au droit 

du puits du Vieux 

Murguet 

Plan de la galerie d’écoulement dans la veine de Fouferou depuis le Vieux Murguet jusque Bende.  

Détails du plan aux environs des puits d’extraction « E » du Vieux Murguet et du puits « L » d’air (ou aux 

échelles), ainsi que du bouxtai « G » et du bouxtai incliné « M ». 
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Coupe suivant la direction de la couche Fouferou montrant deux panneaux exploités de part et d’autre des puits du Vieux Murguet ainsi que de la galerie 

d’écoulement DA vers Bende. En orange, les dépôts de schistes brûlés provenant de la fabrique d’alun située en Bende.  

 

Coupe perpendiculaire à la galerie d’écoulement, donc en travers bancs passant par le Vieux Murguet « F ». La couche de charbon « Petit Fouferou », sans doute aussi 

appelée par ailleurs « Petite veine », est la première couche de charbon exploitable juste après le calcaire formant la falaise et avant « Fouferou ». 


